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Considérant que les  principes dogmatiques emprisonnent les Etres Humains dans des obligations à croire en ceci 

ou cela , sinon, gare !, Critique du Libéralisme tient à rappeler que la laïcité permet toutes les croyances, à 

condition qu’elles n’attentent pas à la liberté et à la Dignité du Citoyen. 

 

Si ladite Laïcité permet à chacun de faire sa religion sur qui est Dieu créateur omnipotent, Boudha, Mahommet, 

Jésus ou quelques autres, elle n’accepte pas qu’un croyance ou des croyances qui s’entendent comme en réseaux,  

fagocitent la Liberté et la Dignité individuelles. 

 

Si nous nous intéressons à Jésus et AUX religions qui ont fait de cet Homme leur Dieu, c’est pour que chacun 

éclaire sa propre lanterne et ne se laisse pas entraîner à une quelconque croyance engendrant chez lui la violence, 

et qu’il la perçoive comme légitime. Rien ne légitime la violence si ce n’est la condamnation et l’empêchement 

des viols que sont les violences privant les Etres de Liberté et de Dignité. L’agressivité pour faire plaisir à Dieu 

est l’invention des manipulateurs causant le malheur des manipulés et de leurs cibles. Les religions qui autorisent 

la violence voire la prônent ne sont pas compatibles avec la Laïcité. L’Islamiste violent ne peut pas être admis. 

l’Islamisme non-violent prônant la Liberté de l’Etre est donc le bienvenu, à condition que comme toutes les 

religions, il s’affirme opposé à toute forme de violence notamment dans son domaine, la religion. 

 

Nous pensons qu’il faut éviter le glissement par les dogmes vers une oppression anti-laïque au prétexte que le 

gourou est Dieu, comme Jésus est dit tel alors qu’il a dit exactement le contraire. Ainsi, certains « bon 

Chrétiens » semblent oublier que traitant de qui il est, Jésus a littéralement « enguirlandé » son interlocuteur qui 

l’appelait « Bon Maître ». Il lui a fait comprendre que le fétichisme fut-il vivant et dans le cas adressé à sa 

personne, était un blasphème. Très simplement Jésus lui aurait dit ne m’appelle pas « bon Maître car SEUL 

DIEU EST BON ». Il lui signifiait, ainsi qu’à tous les lecteurs des évangiles, qu’il n’est pas le Dieu créateur 

omnipotent donnant la Liberté d’entrer dans la dualité. Il précise par ailleurs que pour ses prophéties, seul Dieu 

pouvait dire quand ces choses arriveraient et que ni lui ni personne ne pouvait dire ni le jour, ni l’heure. 

 

Face aux croyance et enseignements du Centre de formation Chrétienne nous nous devions de signaler le regard 

laïc de ceux d’entre nous qui, participant à critiqueduliberalisme.com, croient en Dieu 
 

En  déc a l é  c i - des s ous  à  d r o i t e ,  en  i t a l i que  e t  s ou l i gné ,  v ous  pouv ez l i r e  l a  déc l a r a t i on  de  f o i  
qu i  es t  l e  f ondemen t  de  l ’ens e i gnemen t  du  c en t r e  de  f o r ma t i on  Ch r é t i enne   
En gr as  l e  com m ent a i r e  de  «  c r oyant s  »  par t i c i pan t  à  Cr i t i que  du  l i bér a l i sm e . com  

Nous  c r oy ons  :  

1 .  A  l ’un i t é  de  D i eu  ex i s t an t  de  t ou t e  é t e r n i t é  en  t r o i s  pe r s onnes  :  Pè r e ,  F i l s  e t  Sa i n t -

Es p r i t .  

No us ,  no us  cro y o ns  A  l ’ un ic i t é  de  D ieu  qu i  do nne  à  l ’ Et re  H uma in  l e  po uv o ir  
d ’ a ppe ler  So n  Espr i t ,  l ’ Espr i t  de  D ieu  po ur  qu’ i l  l e  f a sse  s i en ,  po ur  do nner  sens  à  
sa  v i e  en  v a lo r i sa nt  pa r  l ’ écha ng e ,  l e s  ca pa c i t é s  créa t r i ce s  de  cha cun ,  sa ns  qu’ i l  
so i t  ques t io n  de  co mpt er  o u  d’ a t t endre  un  re t o ur ,  l e  re t o ur  é t a nt  inc lus  en  lu i -
même  da ns  l ’ écha ng e .   
 
 

2 .  A  l a  s ouv e r a i ne t é  de  D i eu  dans  l a  c r éa t i on ,  l a  p r ov i denc e ,  l a  r év é l a t i on  e t  l a  

r édemp t i on  

No us ,  no us  cro y o ns  A  la  so uv era ine t é  de  Dieu  qu i  e s t  Le  Pr inc ipe ,  e t  qu i  a  do nné  à  
l ’ Et re  H uma in  TO UTE l iber t é  da ns  l e  ca dre  de  l ’ Espa ce - Temps .   
No us ,  no us  cro y o ns  A  la  ca pa c i t é  de  l ’ Et re  H uma in  d’ a dhérer  en  l e  réc la ma nt  e t  en  
s ’ en  réc la ma nt ,  à  Ce  Pr inc ipe  qu i  do nne  INDIVIDUELLEM ENT la  ca pa c i t é  de  
percev o ir  la  nécess i t é  de  rena î t re ,  nécess i t é  perçue  a v ec  l e  cœur  e t  no n  
l ’ in t e l l i g ence .   
No us ,  no us  cro y o ns  A  une  a ut re  f o rme  de  la  rédempt io n ,  GRATUITE ce l l e - là ,  sa ns  
nécess i t é  de  pa y er  quo i  que  ce  so i t  en  re t o ur  ca r  seu lement  o bserv ée  à  pa r t i r  des  
œuv res  a l t ru i s t e s .   
 
 
 



 

3 .  En  no t r e  Se i gneu r  J és us - Chr i s t ,  D i eu  man i f es t é  en  c ha i r ,  né  de  l a  v i e r ge  M ar i e  ;  à  

s a  v i e  ex emp t e  de  t ou t  péc hé ,  à  s es  mi r ac l es  d i v i ns ,  à  s a  mor t  s ubs t i t u t i v e  e t  

p r op i t i a t o i r e ,  à  s a  r és u r r ec t i on  e t  à  s on  as c ens i on  c o r po r e l l e ,  à  s on  œ uv r e  de  

méd i a t eu r  e t  à  s on  r e t ou r  en  pu i s s anc e  e t  en  g l o i r e .  

No us ,  no us  cro y o ns  a u  messa g e  e t  à  l ’ exemple  de  J ésus ,  à  se s  ext ra o rd ina ire  
ca pa c i t é s  H UM AINES pa r  na t ure  d iv ines  po ur  CH AQUE Et re  qu i  œuv re  
a l t ru i s t ement  da ns  la  Fo i  qu’ i l  a  dé f in ie  co mme é t a nt  so n  CH O IX,  f ru i t  de  sa  
v o lo nt a ire  recherche .  
No us ,  no us  cro y o ns  à  sa  ré surrec t io n  co mme à  ce l l e  u l t ér i eure  de  t o us  l e s  v iv a nt s ,  à  
so n  œuv re  de  média t eur  co mme à  ce l l e  u l t ér i eure  de  t o us  l e s  v iv a nt s  « bo ns»  co mme 
 mécha nt s»  j usqu’ à  la  f in  des  t emps  du  mo nde  qu i  se  bo rne  AVEUGLEM ENT à  la  
d icho t o mie  e t /o u  a u  mo ins  à  la  dua l i t é .  
No us ,  no us  cro y o ns  Au re t o ur  d ’ un  co nso la t eur  t e l  qu’ i l  l ’ a  a nno ncé  (Jean 16,5-7) 
Nous, nous croyons au passage de la dualité à l’Unicité 
 
 

4 .  A  l ’ i ns p i r a t i on  d i v i ne  de  t ou t e  l ’Éc r i t u r e  s a i n t e  ;  nous  ac c ep t ons  donc  av ec  une  

en t i è r e  c on f i anc e  s on  au t o r i t é  s up r ême  en  ma t i è r e  de  f o i  e t  de  v i e .  I l  n ’y  a  auc une  

e r r eu r  dans  t ou t  c e  qu ’e l l e  déc l a r e  

Nous, nous croyons Aux « inspirations » divines exprimées tout au long des siècles, par des Etres attentifs 
qui refusent tout dogme et n’en enseignent aucun.  
Nous, nous croyons à l’histoire biblique décryptée  par les recherches historiques continuelles qui éclairent 
le sens de la politique, art de s’occuper de toute la population et le sens de l’Economie, art du partage 
permettant à chacun de penser avec le cœur plutôt qu’avec l’intelligence. 
Nous, nous croyons que c’est une façon oppressive inacceptable, que de se fier à l’intelligence de la (bonne) 
raison non fondée D’ABORD sur le cœur ! 
 
 

5. à l’etat de péché de l’homme déchu ; à sa culpabilité totale et universelle qui le 

soumet à la colère et à la condamnation de Dieu 

Nous, nous croyons A l’état de péché de l’Etre Humain qui choisit l’objétisation et l’endoctrinement de 
l’Autre dans le cadre de pouvoirs temporels auquels il participe,  
Nous, nous croyons en un état de participant au cœur de Dieu, et qui n’est jamais déchu quand l’Humain 
choisit l’altruisme, forme parfaite de la façon d’Etre, où l’égoïsme n’est pas confondu avec l’égocentrisme, 
où il n’est pas un péché mais la meilleure façon d’être assez « outillé » pour bien servir l’Autre, 
CONCRETEMENT,  
Nous, nous croyons A la fatuité de la théorie limitée au intentions alors que SEULS comptent les actes 
CONCRETS. 
 

 

6 .  Au  s a l u t  du  péc heu r  pa r  l  ‘e f f us i on  du  s ang  de  J és us - Chr i s t ,  l e  F i l s  de  D i eu ,  e t  à  s a  

j us t i f i c a t i on  pa r  l a  g r âc e  au  moy en  de  l a  f o i  en  l u i  e t  non  pa r  l es  œ uv r es .  

Nous, nous croyons au salut de tout altruiste qui CONCRETEMENT imite chaque jour Jésus, dans ses 
paroles et dans ses actes, en perpétrant Ses œuvres qui donnent un sens humainement divin à la vie. 
Nous, nous croyons que le salut n’est pas à rechercher en tant que tel, comme récompense en échange de 
bonnes actions, mais comme la continuation pensée et choisie de l’interpellation de « l’autre », dans le 
parfait respect de sa liberté et de sa dignité,  pour que puissent être participantes ses propres capacités 
créatrices. 
 
 
 



7 .  A  l a  r és u r r ec t i on  c o r po r e l l e  des  mor t s  :  des  c r oy an t s  pou r  l a  v i e  é t e r ne l l e ,  des  

pe r dus  pou r  l a  c ondamna t i on  é t e r ne l l e  

Nous, nous croyons A l’absence de mort après l’espace-temps pour qui a œuvré en Esprit, et a agi avec un 
cœur pur, dégagé de tout intérêt matérialiste.  
Nous, nous croyons à la non-continuation de la vie pour qui a fait de sa liberté un empêchement pour 
l’Autre et a œuvré égocentriquement, dans le pouvoir et dans le dogme. 
Nous, nous pensons que comme une peau morte et dans sa grande Bonté, Dieu ne lui accorde plus la vie, 
Sa vie…, qui ne peut consister à perpétrer la souffrance de celui qui n’a voulu respecter l’Autre , 
seulement tant qu’il ne le gênait pas ! 
 
 

8 .  A  l ’œ uv r e  du  Sa i n t - Es p r i t ,  qu i  éc l a i r e  l ’ i n t e l l i genc e ,  opè r e  l a  r égéné r a t i on  e t  hab i t e  

l e  c r oy an t ,  l e  r endan t  c apab l e  de  mene r  une  v i e  s a i n t e ,  de  t émo i gne r  e t  de  t r av a i l l e r  

pou r  l e  Se i gneu r  J és us - Chr i s t .  

Nous, nous croyons à la présence permanente de l’Esprit qui ne peut pas faire défaut quand on l’a choisi 
car il est au cœur de la nature de l’Etre Humain qui n’a qu’à le faire vivre selon son choix PERSONNEL 
responsable, 
Nous, nous croyons à la liberté donnée par Dieu de choisir le sens de notre destinée  qui instruit 
MERVEILLEUSEMENT Sa destinée ad majorem dei gloriam comme le chantent les jésuites, 
Nous, nous croyons à la seule nécessité enseignée et réalisée par Jésus, qui consiste à servir et aimer son 
prochain dans un esprit de construction du monde, de partage sans attente de « récompense » 
 
 

9 .  Au  s ac e r doc e  un i v e r s e l  de  t ous  l es  c r oy an t s ,  qu i  c ons t i t uen t  ens emb l e  l ’Ég l i s e  

un i v e r s e l l e ,  l e  c o r ps  don t  l e  Ch r i s t  es t  l a  t ê t e .  

Nous, nous croyons au non-sens du sacerdoce, entendu comme une capacité supérieure de « sacrifier » et à 
proprement parler de tuer, tel que Jésus l’a condamné et en a trans-substitué le sens avec la cène, telle que 
l’a raconté en peinture Léonard de Vinci 
Nous, nous croyons A la vocation de bonheur Divin pour qui a choisi de respecter la Liberté et la Dignité 
de l’Autre, sans jamais juger ni condamner ni glorifier, 
Nous, nous croyons A l’utilité des églises qui par Saint Pierre et ses successeurs transmettent la lettre des 
évangiles 
Nous, nous croyons à la révélation perçue par celui qui choisit d’ouvrir son Esprit, son intelligence et 
d’abord son coeur au sens de la lettre, transmis notamment par Marie-Madeleine. 
Nous, nous croyons en Jésus, de Nazareth à Talpiot où son message éclairé par Mariamne est gravé à 
jamais dans la pierre au dessus de la porte d’accueil 
 
 

10 .   Se l on  l e  c ommandemen t  du  Ch r i s t ,  l ’Ég l i s e  a  pou r  t âc he  de  p r êc he r  l ’Év ang i l e  dans  

l e  monde  en t i e r .  

Nous, nous croyons A l’invitation de Jésus à perpétrer son VRAI message, avec Pierre par la vulgarisation 
de la lettre  - et avec Madeleine par l’Esprit de la lettre, qui éclaire et donne sens aux gestes complets que 
chacun peut exécuter selon son bon vouloir et à la face du Monde, choisissant ainsi librement son propre 
devenir divin. 
 
Nous, nous croyons au danger des dogmes de ceux des élises acceptées comme ceux des sectes qui 
endoctrinent. Nous proclamons que  l’endoctrinement, fut-il sans barreau,  est la plus intolérable des 
prisons. 
 

 


